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DÉVELOPPEMENT DE LACIVILISATION MODERNE

INDÉPENDAMMENT des hauts et des bas dans l’avortement des plans
conçus pour l’amélioration du monde dans les missions de Caligastia et
d’Adam, l’évolution organique fondamentale de l’espèce humaine continua

d’entrainer les races en avant sur l’échelle du progrès humain et du
développement racial. Il est possible de retarder l’évolution, mais non de l’arrêter.

Les membres de la race violette furent moins nombreux que prévu, mais leur
influence, depuis l’époque d’Adam, a produit, dans la civilisation, une avance qui
dépasse de loin les progrès que l’humanité avait pu accomplir au cours de toute
son existence antérieure de presque un million d’années.

1. LE BERCEAU DE LA CIVILISATION

Pendant environ trente-cinq-mille ans après l’époque d’Adam, le berceau de
la civilisation se trouva en Asie du sud-ouest, s’étendant vers l’est et légèrement
vers le nord, depuis la vallée du Nil, à travers l’Arabie du nord et la Mésopotamie,
jusqu’au Turkestan y compris. Le climat fut le facteur décisif de l’établissement
de la civilisation dans cette zone.

Ce furent les grands changements climatiques et géologiques en Afrique du Nord
et en Asie occidentale qui mirent fin aux migrations initiales des Adamites en leur
fermant le passage vers l’Europe, du fait de l’agrandissement de la Méditerranée, et
en détournant le courant de migration vers le nord et l’est en direction du Turkestan.
À l’époque où se parachèvent ces soulèvements de terrains et les changements
climatiques correspondants, environ 15.000 ans avant J.-C., la civilisation était
arrivée dans le monde entier à un point mort, sauf en ce qui concernait les ferments
culturels et les réserves biologiques des Andites. Ceux-ci restaient enserrés à
l’est par les montagnes d’Asie et à l’ouest par les forêts envahissantes d’Europe.

L’évolution climatique allait maintenant réussir là où tous les autres efforts
avaient échoué, c’est-à-dire qu’elle allait contraindre les Eurasiens à abandonner
la chasse en faveur du métier plus civilisé de l’élevage et de l’agriculture.
L’évolution est peut-être lente, mais elle est terriblement efficace.

Les premiers agriculteurs employèrent très généralement des esclaves, et, en
conséquence, les paysans furent autrefois méprisés par les chasseurs et les éleveurs.
Pendant des âges, on considéra la culture du sol comme une occupation subalterne,
d’où l’idée que le travail de la terre est une malédiction, alors qu’il est la plus grande
de toutes les bénédictions. Même à l’époque de Caïn et d’Abel, les sacrifices de la vie
pastorale étaient encore tenus en plus haute estime que les offrandes de l’agriculture.

Les hommes évoluèrent, en général, de l’état de chasseurs à celui de cultivateurs
avec une ère transitoire d’élevage de troupeaux, et ce fut également vrai chez les
Andites ; mais il arriva plus souvent que la contrainte évolutionnaire des
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REGARDLESS of the ups and downs of the miscarriage of the plans
for world betterment projected in the missions of Caligastia and
Adam, the basic organic evolution of the human species continued

to carry the races forward in the scale of human progress and racial
development. Evolution can be delayed but it cannot be stopped.

The influence of the violet race, though in numbers smaller than had been
planned, produced an advance in civilization which, since the days of Adam,
has far exceeded the progress of mankind throughout its entire previous
existence of almost a million years.

1. THE CRADLE OF CIVILIZATION

For about thirty-five thousand years after the days of Adam, the cradle of
civilization was in southwestern Asia, extending from the Nile valley eastward
and slightly to the north across northern Arabia, through Mesopotamia, and
on into Turkestan. And climate was the decisive factor in the establishment
of civilization in that area.

It was the great climatic and geologic changes in northern Africa and
western Asia that terminated the early migrations of the Adamites, barring
them from Europe by the expanded Mediterranean and diverting the stream
of migration north and east into Turkestan. By the time of the completion of
these land elevations and associated climatic changes, about 15,000 B.C.,
civilization had settled down to a world-wide stalemate except for the cultural
ferments and biologic reserves of the Andites still confined by mountains to the
east in Asia and by the expanding forests in Europe to the west.

Climatic evolution is now about to accomplish what all other efforts had
failed to do, that is, to compel Eurasian man to abandon hunting for the more
advanced callings of herding and farming. Evolution may be slow, but it is
terribly effective.

Since slaves were so generally employed by the earlier agriculturists, the
farmer was formerly looked down on by both the hunter and the herder. For
ages it was considered menial to till the soil; wherefore the idea that soil toil
is a curse, whereas it is the greatest of all blessings. Even in the days of Cain
and Abel the sacrifices of the pastoral life were held in greater esteem than
the offerings of agriculture.

Man ordinarily evolved into a farmer from a hunter by transition through
the era of the herder, and this was also true among the Andites, but more often
the evolutionary coercion of climatic necessity would cause whole tribes to pass
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changements climatiques amena des tribus entières à passer directement de l’état
de chasseurs à celui de cultivateurs prospères. Toutefois, ce phénomène du passage
immédiat de la chasse à l’agriculture ne se produisit que dans les régions où le
mélange racial comportait une forte proportion de sang violet.

En observant la germination de graines accidentellement humidifiées ou placées
dans les tombeaux comme nourriture pour les trépassés, les peuples évolutionnaires
(notamment les Chinois) apprirent de bonne heure à planter des semences et à faire
pousser des récoltes. Mais, dans toute l’Asie du sud-ouest, le long des alluvions fluviales
fertiles et des plaines adjacentes, les Andites mettaient en oeuvre les techniques
agricoles améliorées qu’ils avaient héritées de leurs ancêtres, pour qui le fermage et le
jardinage avaient été la principale occupation à l’intérieur des limites du second jardin.

Pendant des milliers d’années, les descendants d’Adam avaient cultivé, dans
toutes les hautes terres de la bordure supérieure de la Mésopotamie, des variétés
de blé et d’orge améliorées dans le Jardin. Les descendants d’Adam et d’Adamson
s’y rencontraient, commerçaient et se fréquentaient socialement.

Ce furent ces changements forcés dans les conditions de vie qui amenèrent
une si grande proportion de la race humaine à pratiquer un régime alimentaire
omnivore. La combinaison du blé, du riz et des légumes avec la chair des troupeaux
marqua un grand pas en avant dans la santé et la vigueur de ces anciens peuples.

2. LES OUTILS DE LA CIVILISATION

La croissance de la culture humaine est fondée sur le développement des outils
de la civilisation, et les outils que les hommes employèrent pour sortir de l’état
sauvage se révélèrent efficaces dans la mesure exacte où ils libéraient la main-
d’oeuvre humaine pour des tâches plus élevées.

Vous qui vivez aujourd’hui dans un cadre moderne de culture naissante et de
commencement de progrès dans les affaires sociales, vous qui disposez même d’un peu
de temps libre pour réfléchir au sujet de la société et de la civilisation, ne perdez pas de
vue le fait que vos ancêtres primitifs n’avaient que très peu ou pas du tout de loisirs
susceptibles d’être consacrés à des réflexions pensives et à des méditations sociales.

Les quatre premiers grands progrès dans la civilisation humaine furent :
1. La conquête du feu.
2. La domestication des animaux.
3. La mise en esclavage des prisonniers.
4. La propriété privée.
Le feu, la première grande découverte, finit par ouvrir les portes du monde

scientifique, mais, sous ce rapport, il avait peu de valeur pour les hommes primitifs.
Ceux-ci refusaient de reconnaître que les phénomènes ordinaires pouvaient
s’expliquer par des causes naturelles.

Quand on leur demanda d’où leur venait le feu, ils ne tardèrent pas à
substituer, à la simple histoire d’Andon et du silex, la légende d’un Prométhée et
de la manière dont il déroba le feu du ciel. Les anciens cherchaient une explication
surnaturelle à tous les phénomènes naturels qui sortaient des limites de leur
compréhension personnelle, et bien des modernes continuent à en faire autant. La
dépersonnalisation des phénomènes dits naturels a nécessité des âges et n’est pas
encore parachevée. Par contre, la recherche honnête, franche et intrépide des
véritables causes a donné naissance à la science moderne : elle a transformé
l’astrologie en astronomie, l’alchimie en chimie et la magie en médecine.

Au cours de l’âge antérieur aux machines, la seule manière dont l’homme
pouvait accomplir un travail sans le faire lui-même consistait à utiliser un animal.

directly from hunters to successful farmers. But this phenomenon of passing
immediately from hunting to agriculture only occurred in those regions
where there was a high degree of race mixture with the violet stock.

The evolutionary peoples (notably the Chinese) early learned to plant
seeds and to cultivate crops through observation of the sprouting of seeds
accidentally moistened or which had been put in graves as food for the
departed. But throughout southwest Asia, along the fertile river bottoms and
adjacent plains, the Andites were carrying out the improved agricultural
techniques inherited from their ancestors, who had made farming and
gardening the chief pursuits within the boundaries of the second garden.

For thousands of years the descendants of Adam had grown wheat and
barley, as improved in the Garden, throughout the highlands of the upper
border of Mesopotamia. The descendants of Adam and Adamson here met,
traded, and socially mingled.

It was these enforced changes in living conditions which caused such a large
proportion of the human race to become omnivorous in dietetic practice. And the
combination of the wheat, rice, and vegetable diet with the flesh of the herds
marked a great forward step in the health and vigor of these ancient peoples.

2. THE TOOLS OF CIVILIZATION

The growth of culture is predicated upon the development of the tools of
civilization. And the tools which man utilized in his ascent from savagery
were effective just to the extent that they released man power for the ac-
complishment of higher tasks.

You who now live amid latter-day scenes of budding culture and beginning
progress in social affairs, who actually have some little spare time in which to
think about society and civilization, must not overlook the fact that your
early ancestors had little or no leisure which could be devoted to thoughtful
reflection and social thinking.

The first four great advances in human civilization were:
1. The taming of fire.
2. The domestication of animals.
3. The enslavement of captives.
4. Private property.

While fire, the first great discovery, eventually unlocked the doors of the
scientific world, it was of little value in this regard to primitive man. He refused
to recognize natural causes as explanations for commonplace phenomena.

When asked where fire came from, the simple story of Andon and the flint
was soon replaced by the legend of how some Prometheus stole it from heaven.
The ancients sought a supernatural explanation for all natural phenomena
not within the range of their personal comprehension; and many moderns
continue to do this. The depersonalization of so-called natural phenomena has
required ages, and it is not yet completed. But the frank, honest, and fearless
search for true causes gave birth to modern science: It turned astrology into
astronomy, alchemy into chemistry, and magic into medicine.

In the premachine age the only way in which man could accomplish work
without doing it himself was to use an animal. Domestication of animals placed
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La domestication des animaux mit entre ses mains des outils vivants, dont l’emploi
intelligent prépara la voie à l’agriculture et aux transports. Sans ces animaux, l’homme
n’aurait pas pu s’élever de son état primitif aux niveaux de la civilisation ultérieure.

La plupart des animaux convenant le mieux à la domestication se trouvaient
en Asie, spécialement dans les régions du centre et du sud-ouest. Ce fut l’une des
raisons pour lesquelles la civilisation y progressa plus rapidement que dans
d’autres parties du monde. Beaucoup de ces animaux avaient déjà été
domestiqués deux fois ; dans l’âge des Andites, ils furent domestiqués une fois de
plus. Mais le chien était toujours resté avec les chasseurs depuis son adoption par
les hommes bleus longtemps, très longtemps, auparavant.

Les Andites du Turkestan furent les premiers à domestiquer les chevaux en
grand nombre, et c’est une nouvelle raison pour laquelle leur culture fut si longtemps
prédominante. Vers l’an 5.000 avant l’ère chrétienne, les fermiers de Mésopotamie, du
Turkestan et de Chine avaient commencé à élever des moutons, des chèvres, des vaches,
des chameaux, des chevaux, des volailles et des éléphants. Ils employaient comme bêtes de
somme le boeuf, le chameau, le cheval et le yak. Autrefois, l’homme était lui-même la bête
de somme. Un chef de la race bleue eut jadis une colonie de porte-faix de cent-mille hommes.

L’esclavage et la propriété privée de la terre furent institués en même temps
qu’apparaissait l’agriculture. L’esclavage éleva le niveau de vie des maitres et leur
procura plus de loisirs pour se cultiver socialement.

Les sauvages sont les esclaves de la nature, mais la civilisation scientifique
confère lentement à l’humanité une liberté croissante. Par les animaux, le feu, le
vent, l’eau et l’électricité, les hommes se sont libérés de la nécessité de travailler
sans répit ; ils continueront dans cette voie en découvrant de nouvelles sources
d’énergie. Indépendamment des troubles provisoires engendrés par l’invention
prolifique de machines, les bénéfices ultimes que l’homme retirera de ces
inventions mécaniques sont inestimables. La civilisation ne peut jamais fleurir, et
encore bien moins s’établir, avant que les hommes aient le loisir de penser, de faire
des plans et d’imaginer de nouvelles et meilleures méthodes pour faire les choses.

Au début, l’homme s’appropria simplement son abri, il vivait sous des corniches de
rochers ou dans des grottes. Ensuite, il adapta des matériaux naturels, tels que le bois et la
pierre, à la création de huttes pour sa famille. Enfin, il entra dans le stade créatif d’édification
des maisons et apprit à fabriquer des briques et autres matériaux de construction.

Les peuplades des hauts plateaux du Turkestan furent les premières, parmi les races
relativement modernes, à bâtir leurs habitations en bois ; leurs maisons ressemblaient
assez aux cabanes primitives en rondins des pionniers américains. Dans toutes les
plaines, on éleva des demeures humaines en briques crues et, plus tard, en briques cuites.

Les anciennes races fluviales bâtissaient leurs huttes en enfonçant de grands
poteaux en cercle dans le sol ; on réunissait ensuite les sommets des poteaux, ce
qui formait une armature pour la hutte ; on l’entrelaçait avec des roseaux
transversaux, et l’ensemble ainsi créé ressemblait à un immense panier inversé.
On pouvait ensuite recouvrir le treillis d’une couche d’argile et, après séchage au
soleil, on disposait d’une habitation étanche rendant de grands services.

Ce fut à partir de ces huttes primitives que prit naissance indépendamment
l’idée ultérieure de tresser toutes sortes de paniers. Dans une tribu, l’idée de faire des
poteries naquit en observant l’effet produit quand on barbouillait les cadres de bois
avec de l’argile humide. La pratique de durcir les poteries par cuisson fut découverte
lors de l’incendie accidentel d’une de ces huttes primitives recouvertes d’argile. Les
arts de l’antiquité eurent souvent pour origine des circonstances fortuites de la vie
quotidienne des peuplades primitives. Du moins, ce fut à peu près entièrement
vrai pour les progrès évolutionnaires de l’humanité jusqu’à l’arrivée d’Adam. 

in his hands living tools, the intelligent use of which prepared the way for
both agriculture and transportation. And without these animals man could not
have risen from his primitive estate to the levels of subsequent civilization.

Most of the animals best suited to domestication were found in Asia,
especially in the central to southwest regions. This was one reason why
civilization progressed faster in that locality than in other parts of the world.
Many of these animals had been twice before domesticated, and in the Andite
age they were retamed once again. But the dog had remained with the
hunters ever since being adopted by the blue man long, long before.

The Andites of Turkestan were the first peoples to extensively domes-
ticate the horse, and this is another reason why their culture was for so long
predominant. By 5000 B.C. the Mesopotamian, Turkestan, and Chinese
farmers had begun the raising of sheep, goats, cows, camels, horses, fowls,
and elephants. They employed as beasts of burden the ox, camel, horse, and
yak. Man was himself at one time the beast of burden. One ruler of the blue
race once had one hundred thousand men in his colony of burden bearers.

The institutions of slavery and private ownership of land came with
agriculture. Slavery raised the master’s standard of living and provided more
leisure for social culture.

The savage is a slave to nature, but scientific civilization is slowly confer-
ring increasing liberty on mankind. Through animals, fire, wind, water,
electricity, and other undiscovered sources of energy, man has liberated, and
will continue to liberate, himself from the necessity for unremitting toil.
Regardless of the transient trouble produced by the prolific invention of
machinery, the ultimate benefits to be derived from such mechanical in-
ventions are inestimable. Civilization can never flourish, much less be
established, until man has leisure to think, to plan, to imagine new and better
ways of doing things.

Man first simply appropriated his shelter, lived under ledges or dwelt in
caves. Next he adapted such natural materials as wood and stone to the
creation of family huts. Lastly he entered the creative stage of home building,
learned to manufacture brick and other building materials.

The peoples of the Turkestan highlands were the first of the more modern
races to build their homes of wood, houses not at all unlike the early log
cabins of the American pioneer settlers. Throughout the plains human
dwellings were made of brick; later on, of burned bricks.

The older river races made their huts by setting tall poles in the ground in
a circle; the tops were then brought together, making the skeleton frame for
the hut, which was interlaced with transverse reeds, the whole creation
resembling a huge inverted basket. This structure could then be daubed over
with clay and, after drying in the sun, would make a very serviceable
weatherproof habitation.

It was from these early huts that the subsequent idea of all sorts of basket
weaving independently originated. Among one group the idea of making
pottery arose from observing the effects of smearing these pole frameworks
with moist clay. The practice of hardening pottery by baking was discovered
when one of these clay-covered primitive huts accidentally burned. The arts
of olden days were many times derived from the accidental occurrences
attendant upon the daily life of early peoples. At least, this was almost wholly
true of the evolutionary progress of mankind up to the coming of Adam.
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La poterie avait d’abord été introduite par l’état-major du Prince, il y a
environ cinq-cent-mille ans, mais la fabrication de récipients d’argile avait
pratiquement cessé depuis plus de cent-cinquante-mille ans. Seuls les Nodites
présumériens de la côte du golfe continuèrent à faire des récipients d’argile. L’art
de faire des poteries fut ranimé durant l’époque d’Adam. La propagation de cet
art coïncida avec l’extension des déserts d’Afrique, d’Arabie et d’Asie centrale ; il
se répandit dans l’hémisphère oriental en partant de Mésopotamie par vagues
successives de techniques améliorées.

Ces civilisations de l’âge andite ne peuvent pas toujours être retracées par les
stades de leurs poteries ou de leurs autres arts. Le cours normal de l’évolution
humaine fut prodigieusement compliqué par les deux régimes de Dalamatia et
d’Éden. Il arrive souvent que la qualité des vases et outils des époques plus
tardives soit inférieure à celle des produits initiaux des peuples andites plus purs.

3. VILLES, MANUFACTURE ET COMMERCE

La destruction climatique des riches savanes de chasse et des pâturages du
Turkestan, commencée vers l’an 12.000 avant l’ère chrétienne, contraignit les
hommes de ces régions à recourir à de nouvelles formes d’industrie et de
manufactures rudimentaires. Certains s’orientèrent vers l’élevage de troupeaux
domestiqués, d’autres devinrent agriculteurs ou recueillirent des aliments d’origine
aquatique, mais les Andites intelligents de type supérieur choisirent de se lancer
dans le commerce et la manufacture. Il devint même habituel que des tribus entières
se consacrent au développement d’une seule industrie. De la vallée du Nil à
l’Hindu Kusch et du Gange au Fleuve Jaune, la principale occupation des tribus
supérieures devint la culture du sol, avec le commerce comme activité secondaire.

L’accroissement des échanges et la transformation des matières premières en
divers articles commerciaux contribua directement à faire naître les communautés
primitives et semi-pacifiques, qui eurent tant d’influence pour répandre la culture
et les arts de la civilisation. Avant l’ère d’un commerce mondial extensif, les
communautés sociales étaient des tribus—des groupes familiaux agrandis. Le
commerce amena des êtres humains de différentes sortes à s’associer, ce qui permit
par croisement une hybridation plus rapide de la culture. 

Il y a environ douze-mille ans, l’ère des cités indépendantes était à son aurore.
Ces cités primitives commerçantes et manufacturières étaient toujours entourées
de zones d’agriculture et d’élevage de bétail. S’il est vrai que l’industrie fut
encouragée par l’élévation du niveau de vie, il ne faudrait pas se faire d’idées
fausses sur les raffinements de la vie citadine à ses débuts. Les premières races
n’étaient ni très propres ni très soigneuses ; par la simple accumulation des ordures
et des détritus sur le sol, les communautés primitives moyennes s’élevaient de
trente à soixante centimètres tous les vingt-cinq ans. Certaines cités antiques
s’élevèrent aussi rapidement au-dessus des terres environnantes parce que leurs
huttes d’argile non cuite ne duraient pas longtemps et que l’on avait coutume de
bâtir de nouvelles demeures directement sur les ruines des anciennes.

L’emploi généralisé des métaux fut une caractéristique de l’ère des premières
villes industrielles et commerciales. Vous avez déjà découvert, au Turkestan, une
culture de l’âge du bronze datant de plus de 9.000 ans avant l’ère chrétienne, et
les Andites apprirent de bonne heure à travailler également le fer, l’or et le cuivre.
Mais, à de grandes distances des centres les plus avancés de la civilisation, les
conditions étaient très différentes. On n’y retrouve pas de périodes distinctes
comme les âges de la Pierre Taillée, du Bronze et du Fer ; tous trois existaient
simultanément dans des localités différentes. 

While pottery had been first introduced by the staff of the Prince about
one-half million years ago, the making of clay vessels had practically ceased
for over one hundred and fifty thousand years. Only the gulf coast pre-
Sumerian Nodites continued to make clay vessels. The art of pottery making
was revived during Adam’s time. The dissemination of this art was
simultaneous with the extension of the desert areas of Africa, Arabia, and
central Asia, and it spread in successive waves of improving technique from
Mesopotamia out over the Eastern Hemisphere.

These civilizations of the Andite age cannot always be traced by the stages
of their pottery or other arts. The smooth course of human evolution was
tremendously complicated by the regimes of both Dalamatia and Eden. It
often occurs that the later vases and implements are inferior to the earlier
products of the purer Andite peoples.

3. CITIES, MANUFACTURE, AND COMMERCE

The climatic destruction of the rich, open grassland hunting and grazing
grounds of Turkestan, beginning about 12,000 B.C., compelled the men of
those regions to resort to new forms of industry and crude manufacturing.
Some turned to the cultivation of domesticated flocks, others became
agriculturists or collectors of water-borne food, but the higher type of Andite
intellects chose to engage in trade and manufacture. It even became the
custom for entire tribes to dedicate themselves to the development of a single
industry. From the valley of the Nile to the Hindu Kush and from the Ganges
to the Yellow River, the chief business of the superior tribes became the
cultivation of the soil, with commerce as a side line.

The increase in trade and in the manufacture of raw materials into
various articles of commerce was directly instrumental in producing those
early and semipeaceful communities which were so influential in spreading
the culture and the arts of civilization. Before the era of extensive world
trade, social communities were tribal—expanded family groups. Trade
brought into fellowship different sorts of human beings, thus contributing to
a more speedy cross-fertilization of culture.

About twelve thousand years ago the era of the independent cities was
dawning. And these primitive trading and manufacturing cities were always
surrounded by zones of agriculture and cattle raising. While it is true that
industry was promoted by the elevation of the standards of living, you should
have no misconception regarding the refinements of early urban life. The
early races were not overly neat and clean, and the average primitive
community rose from one to two feet every twenty-five years as the result of
the mere accumulation of dirt and trash. Certain of these olden cities also rose
above the surrounding ground very quickly because their unbaked mud huts
were short-lived, and it was the custom to build new dwellings directly on top
of the ruins of the old.

The widespread use of metals was a feature of this era of the early industrial
and trading cities. You have already found a bronze culture in Turkestan dating
before 9000 B.C., and the Andites early learned to work in iron, gold, and copper,
as well. But conditions were very different away from the more advanced
centers of civilization. There were no distinct periods, such as the Stone,
Bronze, and Iron Ages; all three existed at the same time in different localities.

développement de la civilisation moderne 903DEVELOPMENT OF MODERN CIVILIZATION



L’or fut le premier métal recherché par les hommes ; il était facile à travailler
et fut d’abord employé uniquement comme parure. On se servit ensuite du cuivre,
mais assez peu avant le moment où on le mélangea à l’étain pour faire du bronze
plus dur. La découverte du mélange cuivre-étain fut faite par un Adamsonite du
Turkestan, dont la mine de cuivre se trouvait être située dans les hautes terres au
voisinage d’un gisement d’étain. 

Avec l’apparition d’une manufacture rudimentaire et d’une industrie à ses
débuts, le commerce devint rapidement le truchement le plus puissant pour répandre
la civilisation culturelle. L’ouverture des routes commerciales terrestres et maritimes
facilita les voyages et les mélanges de cultures ainsi que la fusion des civilisations.
Vers l’an 5.000 avant l’ère chrétienne, le cheval était d’emploi général dans tous les
pays civilisés et semi-civilisés. Les races assez récentes possédaient non seulement
des chevaux domestiqués, mais encore différents modèles de charrettes et de
chariots. La roue était utilisée depuis des âges, mais, alors, des véhicules munis de
roues furent universellement employés tant pour le commerce que pour la guerre.

Les commerçants voyageurs et les explorateurs nomades firent plus progresser
la civilisation historique que toutes les autres influences conjuguées. Les conquêtes
militaires, la colonisation et les entreprises missionnaires entretenues par les
religions plus récentes furent aussi des facteurs de diffusion de la culture, mais ils
furent tous secondaires par rapport aux relations commerciales, constamment
accélérées par les arts et les sciences de l’industrie qui se développaient rapidement. 

Non seulement l’infusion de sang adamique dans les races humaines accéléra
la civilisation, mais aussi elle stimula grandement leur penchant à l’aventure et à
l’exploration, de sorte que la majeure partie de l’Eurasie et de l’Afrique du Nord
fut bientôt occupée par les descendants mixtes des Andites, qui se multipliaient
rapidement.

4. LES RACES MÊLÉES

Au moment où nous touchons à l’aurore des temps historiques, toute l’Eurasie,
l’Afrique du Nord et les Iles du Pacifique sont peuplées par les races composites
de l’humanité, et ces races modernes proviennent du mélange et du brassage des
cinq souches humaines fondamentales d’Urantia.

Chacune des races d’Urantia était identifiée par certaines caractéristiques
physiques distinctes. Les Adamites et les Nodites étaient dolichocéphales ; les
Andonites étaient brachycéphales. Les races sangiks avaient des têtes moyennes,
avec tendance de leurs branches jaune et bleue à être brachycéphales. Les races
bleues, après mélange avec des souches andonites, étaient nettement
brachycéphales. Les têtes des Sangiks secondaires étaient moyennes ou allongées.

Bien que ces dimensions crâniennes rendent service pour déchiffrer les origines
raciales, il est plus sûr de se fier à l’ensemble du squelette. Dans le développement
initial des races d’Urantia, il y eut, à l’origine, cinq types distincts de structures
osseuses qui furent ceux :

1. Des Andonites, les premiers habitants d’Urantia.
2. Des Sangiks primaires, rouges, jaunes et bleus.
3. Des Sangiks secondaires, orangés, verts et indigo.
4. Des Nodites, descendants des Dalamatiens.
5. Des Adamites, la race violette.

Au cours de ces grands brassages de groupes raciaux, les mélanges continuels
tendirent à atténuer le type andonite par une prédominance d’hérédité sangik. Les

Gold was the first metal to be sought by man; it was easy to work and, at
first, was used only as an ornament. Copper was next employed but not
extensively until it was admixed with tin to make the harder bronze. The
discovery of mixing copper and tin to make bronze was made by one of the
Adamsonites of Turkestan whose highland copper mine happened to be
located alongside a tin deposit.

With the appearance of crude manufacture and beginning industry, com-
merce quickly became the most potent influence in the spread of cultural
civilization. The opening up of the trade channels by land and by sea greatly
facilitated travel and the mixing of cultures as well as the blending of
civilizations. By 5000 B.C. the horse was in general use throughout civilized
and semicivilized lands. These later races not only had the domesticated
horse but also various sorts of wagons and chariots. Ages before, the wheel
had been used, but now vehicles so equipped became universally employed
both in commerce and war.

The traveling trader and the roving explorer did more to advance historic
civilization than all other influences combined. Military conquests, colonization,
and missionary enterprises fostered by the later religions were also factors in the
spread of culture; but these were all secondary to the trading relations, which
were ever accelerated by the rapidly developing arts and sciences of industry.

Infusion of the Adamic stock into the human races not only quickened the
pace of civilization, but it also greatly stimulated their proclivities toward
adventure and exploration to the end that most of Eurasia and northern
Africa was presently occupied by the rapidly multiplying mixed descendants
of the Andites.

4. THE MIXED RACES

As contact is made with the dawn of historic times, all of Eurasia,
northern Africa, and the Pacific Islands is overspread with the composite
races of mankind. And these races of today have resulted from a blending and
reblending of the five basic human stocks of Urantia.

Each of the Urantia races was identified by certain distinguishing physical
characteristics. The Adamites and Nodites were long-headed; the Andonites
were broad-headed. The Sangik races were medium-headed, with the yellow
and blue men tending to broad-headedness. The blue races, when mixed with
the Andonite stock, were decidedly broad-headed. The secondary Sangiks
were medium- to long-headed.

Although these skull dimensions are serviceable in deciphering racial
origins, the skeleton as a whole is far more dependable. In the early
development of the Urantia races there were originally five distinct types of
skeletal structure:

1. Andonic, Urantia aborigines.
2. Primary Sangik, red, yellow, and blue.
3. Secondary Sangik, orange, green, and indigo.
4. Nodites, descendants of the Dalamatians.
5. Adamites, the violet race.
As these five great racial groups extensively intermingled, continual mixture

tended to obscure the Andonite type by Sangik hereditary dominance. The
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Lapons et les Esquimaux sont des métis d’Andonites et de Sangiks de race bleue.
La structure de leur squelette est celle qui conserve le mieux le type andonique
originel. Mais les Adamites et les Nodites se sont tellement mêlés aux autres races
qu’ils ne peuvent être détectés que sous un aspect d’ensemble dit Caucasoïde.

Quand les restes humains des vingt derniers millénaires seront déterrés, il sera
donc généralement impossible de distinguer clairement les cinq types originels.
L’étude des structures osseuses révèlera que l’humanité est actuellement divisée à
peu près en trois classes : 

1. Les Caucasoïdes—le mélange andite des souches adamites et nodites,
modifié ensuite par un apport de Sangiks primaires et (d’un peu) de secondaires,
et par des croisements considérables avec les Andonites. Les races blanches
occidentales ainsi que certains peuples hindous et touraniens sont compris dans ce
groupe. Le facteur unifiant de cette division est la plus ou moins grande proportion
d’hérédité andite.

2. Les Mongoloïdes—les Sangiks du type primaire, y compris les races
originelles rouge, jaune et bleue. Les Chinois et les Amérindiens appartiennent à
ce groupe. En Europe, le type mongoloïde a été modifié par un mélange de
Sangiks secondaires et d’Andonites, et plus encore par un apport d’Andites. Les
Malais et autre peuples indonésiens sont inclus dans cette classification, bien que
leur sang contienne un pourcentage élevé d’hérédité sangik secondaire.

3. Les Négroïdes—les Sangiks du type secondaire, qui incluaient à l’origine
les races orangée, verte et indigo. C’est le Nègre qui fournit le meilleur exemple de
ce type, que l’on retrouve en Afrique, aux Indes et en Indonésie, dans tous les lieux
où les races sangiks secondaires s’étaient installées.

En Chine du Nord, il existe un certain mélange des types caucasoïde et
mongoloïde. Dans le Levant, les Caucasoïdes et les Négroïdes se sont mêlés ; aux
Indes ainsi qu’en Amérique du Sud, les trois types sont représentés. Les
caractéristiques du squelette des trois types survivants subsistent encore et aident
à identifier les récents ancêtres des races humaines d’aujourd’hui.

5. LA SOCIÉTÉ CULTURELLE

L’évolution biologique et la civilisation culturelle ne sont pas nécessairement
liées ; au cours d’un âge quelconque, l’évolution organique peut poursuivre son
cours sans obstacle, même au milieu d’une décadence culturelle. Mais, quand on
passe en revue de longues périodes de l’histoire humaine, on constate finalement
que l’évolution et la culture ont un lien de cause à effet. L’évolution peut
progresser en l’absence de culture, mais la civilisation culturelle ne fleurit pas sans
un arrière-plan approprié de progrès racial antérieur. Adam et Ève
n’introduisirent aucun art de la civilisation étranger au progrès de la société
humaine, mais le sang adamique accrut les aptitudes inhérentes aux races et
accéléra le développement économique et le progrès industriel. L’effusion d’Adam
améliora le pouvoir cérébral des races, ce qui hâta considérablement les processus
d’évolution naturelle.

Par l’agriculture, la domestication des animaux et une meilleure architecture,
l’humanité échappa graduellement aux pires phases de la lutte incessante pour
vivre et commença à rechercher le moyen d’adoucir la manière de vivre ; ce fut le
début de ses efforts pour parvenir à un niveau de plus en plus élevé de confort
matériel. Par la manufacture et l’industrie, les hommes augmentent
graduellement la somme des plaisirs de la vie de mortel.

Lapps and the Eskimos are blends of Andonite and Sangik-blue races. Their
skeletal structures come the nearest to preserving the aboriginal Andonic
type. But the Adamites and the Nodites have become so admixed with the other
races that they can be detected only as a generalized Caucasoid order.

In general, therefore, as the human remains of the last twenty thousand
years are unearthed, it will be impossible clearly to distinguish the five
original types. Study of such skeletal structures will disclose that mankind is
now divided into approximately three classes:

1. The Caucasoid—the Andite blend of the Nodite and Adamic stocks,
further modified by primary and (some) secondary Sangik admixture and by
considerable Andonic crossing. The Occidental white races, together with
some Indian and Turanian peoples, are included in this group. The unifying
factor in this division is the greater or lesser proportion of Andite inheritance.

2. The Mongoloid—the primary Sangik type, including the original red,
yellow, and blue races. The Chinese and Amerinds belong to this group. In
Europe the Mongoloid type has been modified by secondary Sangik and
Andonic mixture; still more by Andite infusion. The Malayan and other
Indonesian peoples are included in this classification, though they contain a
high percentage of secondary Sangik blood.

3. The Negroid—the secondary Sangik type, which originally included the
orange, green, and indigo races. This is the type best illustrated by the Negro,
and it will be found through Africa, India, and Indonesia wherever the
secondary Sangik races located.

In North China there is a certain blending of Caucasoid and Mongoloid
types; in the Levant the Caucasoid and Negroid have intermingled; in India,
as in South America, all three types are represented. And the skeletal
characteristics of the three surviving types still persist and help to identify the
later ancestry of present-day human races.

5. CULTURAL SOCIETY

Biologic evolution and cultural civilization are not necessarily correlated;
organic evolution in any age may proceed unhindered in the very midst of
cultural decadence. But when lengthy periods of human history are surveyed,
it will be observed that eventually evolution and culture become related as
cause and effect. Evolution may advance in the absence of culture, but
cultural civilization does not flourish without an adequate background of
antecedent racial progression. Adam and Eve introduced no art of
civilization foreign to the progress of human society, but the Adamic blood
did augment the inherent ability of the races and did accelerate the pace of
economic development and industrial progression. Adam’s bestowal
improved the brain power of the races, thereby greatly hastening the proces-
ses of natural evolution.

Through agriculture, animal domestication, and improved architecture,
mankind gradually escaped the worst of the incessant struggle to live and
began to cast about to find wherewith to sweeten the process of living; and
this was the beginning of the striving for higher and ever higher standards of
material comfort. Through manufacture and industry man is gradually
augmenting the pleasure content of mortal life.
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Cependant, la société culturelle n’est pas un grand club bienfaisant de
privilèges hérités dans lequel tous les hommes sont nés membres sans droits
d’entrée, et entièrement égaux. Elle est plutôt une haute corporation, toujours en
progrès, d’artisans terrestres, n’admettant dans ses rangs que les plus nobles des
travailleurs qui s’efforcent de faire du monde un cadre meilleur, dans lequel leurs
enfants et les enfants de leurs enfants pourront vivre et progresser au cours des
âges à venir. Et cette corporation de la civilisation exige des droits d’admission
couteux, impose des disciplines strictes et rigoureuses, inflige de lourdes amendes
à tous les dissidents et non conformistes, tandis qu’elle confère peu de licences ou
de privilèges personnels en dehors d’une sécurité accrue contre les dangers
communs et les périls raciaux.

L’association sociale est une forme d’assurance pour la survie, et les hommes
ont appris qu’elle était profitable ; c’est pourquoi la plupart des individus sont
disposés à payer les primes de sacrifice de soi et de restrictions des libertés
personnelles que la société extorque à ses membres comme rançon de cette
protection collective accrue. Bref, le mécanisme social d’aujourd’hui est un plan
d’assurance par tâtonnements destiné à fournir un certain degré de protection
contre un retour aux terribles conditions antisociales caractéristiques des
premières expériences de la race humaine.

La société devient ainsi un plan coopératif pour obtenir la libération civile par des
institutions, la libération économique par le capital et les inventions, la liberté sociale
par la culture, et la protection contre les violences par des règlements de police.

La force ne crée pas le droit, mais elle fait respecter les droits communément
reconnus de chaque génération successive. La mission majeure du gouvernement
consiste à définir le droit, la réglementation juste et équitable des différences de
classes, et l’obligation d’une égalité de chances devant la loi. Chaque droit humain
est associé à un devoir social ; un privilège de groupe est un mécanisme
d’assurance qui exige infailliblement le paiement total des primes astreignantes de
service au groupe. Et les droits collectifs, aussi bien que ceux des individus,
doivent être protégés, y compris la réglementation des penchants sexuels.

La liberté soumise à des règles collectives est le but légitime de l’évolution
sociale. La liberté sans restrictions est le rêve chimérique et vain du mental
d’humains instables et superficiels.

6. LE MAINTIEN DE LA CIVILISATION

Alors que l’évolution biologique a constamment progressé vers le mieux, une
grande partie de l’évolution culturelle est sortie de la vallée de l’Euphrate en
vagues successives qui s’affaiblirent avec le temps, jusqu’à ce que, finalement, la
totalité des descendants de pur sang adamique fût partie enrichir les civilisations
d’Asie et d’Europe. Les races ne s’amalgamèrent pas complètement, mais leurs
civilisations se mêlèrent dans une large mesure. La culture se répandit lentement
à travers le monde. Il faut que cette civilisation soit maintenue et encouragée, car
il n’existe plus aujourd’hui de nouvelles sources de culture, plus d’Andites pour
renforcer et stimuler le lent progrès évolutif de la civilisation. 

La civilisation qui évolue maintenant sur Urantia est fondée sur les facteurs
suivants dont elle est issue : 

1. Les circonstances naturelles. La nature et l’étendue d’une civilisation
matérielle sont déterminées, dans une large mesure, par les ressources naturelles
disponibles. Le climat, le temps qu’il fait et de nombreuses conditions physiques
sont des facteurs dans l’évolution de la culture.

But cultural society is no great and beneficent club of inherited privilege
into which all men are born with free membership and entire equality. Rather
is it an exalted and ever-advancing guild of earth workers, admitting to its
ranks only the nobility of those toilers who strive to make the world a better
place in which their children and their children’s children may live and
advance in subsequent ages. And this guild of civilization exacts costly
admission fees, imposes strict and rigorous disciplines, visits heavy penalties
on all dissenters and nonconformists, while it confers few personal licenses or
privileges except those of enhanced security against common dangers and
racial perils.

Social association is a form of survival insurance which human beings
have learned is profitable; therefore are most individuals willing to pay those
premiums of self-sacrifice and personal-liberty curtailment which society
exacts from its members in return for this enhanced group protection. In
short, the present-day social mechanism is a trial-and-error insurance plan
designed to afford some degree of assurance and protection against a return
to the terrible and antisocial conditions which characterized the early experi-
ences of the human race.

Society thus becomes a co-operative scheme for securing civil freedom
through institutions, economic freedom through capital and invention, social
liberty through culture, and freedom from violence through police regulation.

Might does not make right, but it does enforce the commonly recognized
rights of each succeeding generation. The prime mission of government is the
definition of the right, the just and fair regulation of class differences, and the
enforcement of equality of opportunity under the rules of law. Every human
right is associated with a social duty; group privilege is an insurance mechanism
which unfailingly demands the full payment of the exacting premiums of
group service. And group rights, as well as those of the individual, must be
protected, including the regulation of the sex propensity.

Liberty subject to group regulation is the legitimate goal of social evolu-
tion. Liberty without restrictions is the vain and fanciful dream of unstable
and flighty human minds.

6. THE MAINTENANCE OF CIVILIZATION

While biologic evolution has proceeded ever upward, much of cultural
evolution went out from the Euphrates valley in waves, which successively
weakened as time passed until finally the whole of the pure-line Adamic
posterity had gone forth to enrich the civilizations of Asia and Europe. The
races did not fully blend, but their civilizations did to a considerable extent
mix. Culture did slowly spread throughout the world. And this civilization
must be maintained and fostered, for there exist today no new sources of
culture, no Andites to invigorate and stimulate the slow progress of the
evolution of civilization.

The civilization which is now evolving on Urantia grew out of, and is
predicated on, the following factors:

1. Natural circumstances. The nature and extent of a material civiliza-
tion is in large measure determined by the natural resources available. Climate,
weather, and numerous physical conditions are factors in the evolution of culture.
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Au début de l’ère andite, il n’y avait, dans le monde entier, que deux zones
étendues et fertiles constituant des territoires de chasse ouverts. L’une se trouvait
en Amérique du Nord et fut envahie par les Amérindiens ; l’autre se trouvait au
nord du Turkestan et fut partiellement occupée par une race andonique-jaune.
Les facteurs essentiels de l’évolution d’une culture supérieure dans le sud-ouest de
l’Asie furent la race et le climat. Les Andites étaient un grand peuple, mais le
facteur décisif qui détermina le cours de leur civilisation fut l’aridité croissante de
l’Iran, du Turkestan et du Sinkiang, qui les força à inventer et à adopter des
méthodes nouvelles et avancées pour arracher des moyens d’existence à leurs
terres de moins en moins fertiles.

La configuration des continents et d’autres dispositions géographiques
exercent une grande influence pour déterminer la paix ou la guerre. Très peu
d’Urantiens ont pu bénéficier d’une occasion aussi favorable pour se développer
avec continuité, et sans être molestés, que celle dont ont joui les peuples de
l’Amérique du Nord—protégés pratiquement de tous côtés par de vastes océans.

2. Les biens d’équipement. La culture ne se développe jamais sous le règne de
la misère ; les loisirs sont essentiels au progrès de la civilisation. Les individus
peuvent acquérir, sans fortune matérielle, un caractère ayant une valeur morale et
spirituelle, mais une civilisation culturelle ne peut dériver que de conditions de
prospérité matérielle qui encouragent les loisirs conjugués avec l’ambition.

Durant les temps primitifs, la vie sur Urantia était une affaire sérieuse et grave.
Ce fut pour échapper à cette lutte incessante et à ce labeur interminable que
l’humanité tendit constamment à se laisser porter vers les climats salubres des
tropiques. Ces zones plus chaudes d’habitation adoucirent sans doute quelque peu
la lutte acharnée pour l’existence, mais les races et les tribus qui recherchèrent
ainsi la facilité utilisèrent rarement leurs loisirs non gagnés pour faire avancer la
civilisation. Les progrès sociaux sont invariablement venus des idées et des projets
des races qui, par leurs efforts intelligents, ont appris à tirer de la terre des moyens
d’existence avec moins d’efforts et avec des journées de travail raccourcies, ce qui
leur permettait de disposer d’une marge profitable de loisirs bien mérités.

3. Les connaissances scientifiques. Les aspects matériels de la civilisation
doivent toujours attendre l’accumulation des données scientifiques. Après la
découverte de l’arc et de la flèche, et l’utilisation des animaux comme force
motrice, il se passa longtemps avant que les hommes apprennent à mettre en
valeur la puissance du vent et des chutes d’eau, suivie de l’emploi de la vapeur et
de l’électricité. Cependant, les outils de la civilisation s’améliorèrent lentement. Le
tissage, la poterie, la domestication des animaux et le travail des métaux furent
suivis par un âge d’écriture et d’imprimerie.

Le savoir, c’est le pouvoir. Les inventions précèdent toujours l’accélération du
développement culturel à l’échelle mondiale. La science et les inventions furent les
plus grands bénéficiaires de la presse à imprimer, et l’interaction de toutes les activités
culturelles et inventives a considérablement accéléré le rythme de la civilisation.

La science enseigne aux hommes à parler le nouveau langage des mathématiques
et leur apprend à penser selon des lignes d’une exigeante précision. La science
stabilise aussi la philosophie en éliminant les erreurs, et purifie en même temps la
religion en détruisant les superstitions.

4. Les ressources humaines. La main-d’œuvre est indispensable pour répandre
la civilisation. À conditions égales par ailleurs, un peuple nombreux dominera la
civilisation d’une race plus réduite. En conséquence, une nation qui ne réussit pas à
accroitre le nombre de ses citoyens jusqu’à un certain chiffre se trouve empêchée de

At the opening of the Andite era there were only two extensive and fertile
open hunting areas in all the world. One was in North America and was
overspread by the Amerinds; the other was to the north of Turkestan and was
partly occupied by an Andonic-yellow race. The decisive factors in the
evolution of a superior culture in southwestern Asia were race and climate.
The Andites were a great people, but the crucial factor in determining the
course of their civilization was the increasing aridity of Iran, Turkestan, and
Sinkiang, which forced them to invent and adopt new and advanced methods
of wresting a livelihood from their decreasingly fertile lands.

The configuration of continents and other land-arrangement situations
are very influential in determining peace or war. Very few Urantians have
ever had such a favorable opportunity for continuous and unmolested
development as has been enjoyed by the peoples of North America—protect-
ed on practically all sides by vast oceans.

2. Capital goods. Culture is never developed under conditions of poverty;
leisure is essential to the progress of civilization. Individual character of moral
and spiritual value may be acquired in the absence of material wealth, but a
cultural civilization is only derived from those conditions of material
prosperity which foster leisure combined with ambition.

During primitive times life on Urantia was a serious and sober business.
And it was to escape this incessant struggle and interminable toil that
mankind constantly tended to drift toward the salubrious climate of the
tropics. While these warmer zones of habitation afforded some remission
from the intense struggle for existence, the races and tribes who thus sought
ease seldom utilized their unearned leisure for the advancement of
civilization. Social progress has invariably come from the thoughts and plans
of those races that have, by their intelligent toil, learned how to wrest a living
from the land with lessened effort and shortened days of labor and thus have
been able to enjoy a well-earned and profitable margin of leisure.

3. Scientific knowledge. The material aspects of civilization must
always await the accumulation of scientific data. It was a long time after the
discovery of the bow and arrow and the utilization of animals for power
purposes before man learned how to harness wind and water, to be followed
by the employment of steam and electricity. But slowly the tools of
civilization improved. Weaving, pottery, the domestication of animals, and
metalworking were followed by an age of writing and printing.

Knowledge is power. Invention always precedes the acceleration of
cultural development on a world-wide scale. Science and invention benefited
most of all from the printing press, and the interaction of all these cultural
and inventive activities has enormously accelerated the rate of cultural
advancement.

Science teaches man to speak the new language of mathematics and trains
his thoughts along lines of exacting precision. And science also stabilizes
philosophy through the elimination of error, while it purifies religion by the
destruction of superstition.

4. Human resources. Man power is indispensable to the spread of civiliza-
tion. All things equal, a numerous people will dominate the civilization of a
smaller race. Hence failure to increase in numbers up to a certain point prevents
the full realization of national destiny, but there comes a point in popula-
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réaliser pleinement sa destinée nationale, mais, au delà d’un point donné, tout
accroissement supplémentaire de la densité de la population devient un suicide. La
multiplication des habitants au delà du rapport normal hommes-sol conduit soit
à abaisser le niveau de vie, soit à étendre immédiatement les frontières terrestres
par pénétration pacifique ou par conquête militaire—à l’occupation par la force.

Vous êtes parfois révoltés par les ravages de la guerre, mais vous devriez
reconnaître la nécessité de faire naître un grand nombre de mortels pour fournir
d’amples occasions au développement social et moral ; mais avec cette fécondité
planétaire surgit bientôt le grave problème de la surpopulation. La plupart des
mondes habités sont petits. Urantia est dans la moyenne, peut-être un peu au-dessous.
La stabilisation de la population nationale au niveau optimum rehausse la culture et
empêche la guerre. Et sage est la nation qui connaît le moment de s’arrêter de croitre.

Mais le continent le plus riche en dépôts naturels et le plus avancé en
équipements mécaniques fera peu de progrès si l’intelligence de son peuple est sur
son déclin. On peut obtenir la connaissance par l’instruction, mais la sagesse, qui
est indispensable à la vraie culture, s’acquiert seulement grâce à l’expérience et
par des hommes et des femmes nés intelligents. Des gens de cet ordre sont capables
d’apprendre par expérience et de devenir véritablement sages.

5. L’efficacité des ressources matérielles. Bien des choses dépendent de la sagesse
déployée dans l’utilisation des ressources naturelles, des connaissances scientifiques,
des biens d’équipement et des potentiels humains. Le facteur principal de la civilisation
primitive fut la force exercée par de sages chefs sociaux. Les hommes primitifs se
virent littéralement imposer la civilisation par leurs contemporains de type supérieur.
Ce monde a été largement régi par des minorités supérieures et bien organisées.

La force ne crée pas le droit, mais la force crée bien ce qui existe et ce qui a
historiquement existé. Urantia vient seulement d’atteindre le point où la société est
disposée à mettre en discussion l’éthique de la force et du droit.

6. L’efficacité du langage. La civilisation doit attendre le langage pour se
répandre. Des langues qui vivent et qui s’enrichissent assurent l’expansion de la
pensée et des projets civilisés. Durant les âges primitifs, d’importants progrès
furent apportés au langage. Aujourd’hui, il y a grand besoin d’un développement
linguistique additionnel pour faciliter l’expression de la pensée en évolution.

Le langage prit naissance dans des associations de groupes, chaque groupe
local établissant son propre système d’échange de mots. Le langage se développa
par des gestes, des signes, des cris, des sons imitatifs, des intonations et des accents,
et parvint plus tard à la vocalisation d’alphabets. Le langage est le plus grand et
le plus utile des instruments de la pensée humaine, mais il n’a jamais fleuri avant
que des groupes sociaux eussent acquis certains loisirs. La tendance à jouer avec
le langage crée de nouveaux mots—l’argot. Si la majorité adopte l’argot, l’usage
en fait le langage. Un exemple de l’origine des dialectes est l’habitude de “ parler
bébé ” dans un groupe familial.

Les différences de langage ont toujours été le grand obstacle à l’extension de
la paix. Il faut triompher des dialectes avant de pouvoir répandre une culture
dans une race, sur un continent ou dans un monde entier. Un langage universel
encourage la paix, assure la culture et accroit le bonheur. Il suffit même que les
idiomes d’un monde soient réduits à un petit nombre pour que leur maitrise, par
les peuples cultivés dirigeants, influence puissamment la réalisation de la paix et
de la prospérité mondiales.

Urantia a fait très peu de progrès dans le développement d’un langage
international, mais l’établissement des échanges commerciaux internationaux a
beaucoup apporté. Toutes ces relations internationales devraient être encouragées,

tion increase where further growth is suicidal. Multiplication of numbers
beyond the optimum of the normal man-land ratio means either a lowering
of the standards of living or an immediate expansion of territorial boundaries
by peaceful penetration or by military conquest, forcible occupation.

You are sometimes shocked at the ravages of war, but you should recog-
nize the necessity for producing large numbers of mortals so as to afford
ample opportunity for social and moral development; with such planetary
fertility there soon occurs the serious problem of overpopulation. Most of the
inhabited worlds are small. Urantia is average, perhaps a trifle undersized.
The optimum stabilization of national population enhances culture and
prevents war. And it is a wise nation which knows when to cease growing.

But the continent richest in natural deposits and the most advanced
mechanical equipment will make little progress if the intelligence of its people
is on the decline. Knowledge can be had by education, but wisdom, which is
indispensable to true culture, can be secured only through experience and by
men and women who are innately intelligent. Such a people are able to learn
from experience; they may become truly wise.

5. Effectiveness of material resources. Much depends on the wisdom
displayed in the utilization of natural resources, scientific knowledge, capital
goods, and human potentials. The chief factor in early civilization was the
force exerted by wise social masters; primitive man had civilization literally
thrust upon him by his superior contemporaries. Well-organized and superior
minorities have largely ruled this world.

Might does not make right, but might does make what is and what has
been in history. Only recently has Urantia reached that point where society is
willing to debate the ethics of might and right.

6. Effectiveness of language. The spread of civilization must wait upon
language. Live and growing languages insure the expansion of civilized
thinking and planning. During the early ages important advances were made
in language. Today, there is great need for further linguistic development to
facilitate the expression of evolving thought.

Language evolved out of group associations, each local group developing
its own system of word exchange. Language grew up through gestures, signs,
cries, imitative sounds, intonation, and accent to the vocalization of sub-
sequent alphabets. Language is man’s greatest and most serviceable thinking
tool, but it never flourished until social groups acquired some leisure. The
tendency to play with language develops new words—slang. If the majority
adopt the slang, then usage constitutes it language. The origin of dialects is
illustrated by the indulgence in “baby talk” in a family group.

Language differences have ever been the great barrier to the extension of
peace. The conquest of dialects must precede the spread of a culture through-
out a race, over a continent, or to a whole world. A universal language
promotes peace, insures culture, and augments happiness. Even when the
tongues of a world are reduced to a few, the mastery of these by the leading
cultural peoples mightily influences the achievement of world-wide peace
and prosperity.

While very little progress has been made on Urantia toward developing
an international language, much has been accomplished by the establishment of
international commercial exchange. And all these international relations should
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qu’il s’agisse de langages, de commerce, d’art, de science, de jeux de compétition
ou de religion.

7. L’efficacité des dispositifs mécaniques. Le progrès de la civilisation est
directement lié au développement et à la possession d’outils, de machines et de
canaux de distribution. Des outils améliorés, des machines ingénieuses et efficaces,
déterminent la survie des groupes rivaux dans le cadre de la civilisation qui progresse.

Dans les temps primitifs, la seule énergie employée pour la culture du sol était
la main-d’œuvre humaine. Il fallut une longue bataille pour substituer les bœufs
aux hommes, car cela réduisait des hommes au chômage. Plus récemment, les
machines ont commencé à remplacer les hommes, et toute avance dans ce
domaine contribue directement au progrès de la société parce qu’elle libère de la
main-d’œuvre pour des tâches de plus grande valeur.

La science, guidée par la sagesse, peut devenir la grande libératrice sociale
des hommes. Un âge de machinisme ne peut tourner au désastre que pour une
nation dont le niveau intellectuel est trop faible pour découvrir les méthodes
sages et les techniques saines lui permettant de s’adapter avec succès aux
difficultés de transition causées par la perte soudaine d’un grand nombre
d’emplois dus à l’invention trop rapide de nouveaux types de machines
économisant la main-d’œuvre.

8. Le caractère des porte-flambeau. L’héritage social permet aux hommes de
faire la courte échelle en s’appuyant sur tous ceux qui les ont précédés et qui ont
contribué, si peu que ce soit, à la somme de culture et de connaissance. Dans cette
oeuvre de transmission du flambeau culturel à la génération suivante, le foyer
restera toujours l’institution fondamentale. Les jeux et la vie sociale viennent
ensuite, avec l’école en dernier lieu, mais également indispensable dans une
société complexe et hautement organisée.

Les insectes naissent pleinement éduqués et équipés pour la vie—une
existence en vérité très étriquée et purement instinctive. Le bébé humain naît
sans éducation ; les hommes possèdent donc, en contrôlant l’entrainement
éducatif des jeunes générations, le pouvoir de modifier considérablement le cours
évolutionnaire de la civilisation.

Au vingtième siècle, les plus grandes influences qui contribuent à faire
avancer la civilisation et progresser la culture sont l’accroissement marqué des
voyages dans le monde et les améliorations sans précédents dans les moyens de
communication. Mais les progrès de l’éducation n’ont pas marché de pair avec
l’expansion de la structure sociale ; l’appréciation moderne de l’éthique ne s’est
pas non plus développée en proportion de la croissance dans les domaines plus
purement intellectuels et scientifiques. En outre, la civilisation moderne se
trouve à un point mort dans son développement spirituel et dans la sauvegarde
de l’institution du foyer.

9. Les idéaux raciaux. Les idéaux d’une génération creusent les chemins de
la destinée pour sa postérité immédiate. La qualité des porte-flambeau sociaux
déterminera l’avancement ou le recul de la civilisation. Les foyers, les Églises et
les écoles d’une génération prédéterminent la tendance de caractère de la
suivante. La force vive morale et spirituelle d’une race ou d’une nation
détermine largement la rapidité du développement culturel de sa civilisation.

Les idéaux élèvent la source du courant social. Nul courant ne peut remonter
plus haut que sa source, quels que soient la technique de pression ou le contrôle de
direction employés. La force propulsive des aspects, même les plus matériels,
d’une civilisation culturelle réside dans les accomplissements les moins matériels
de la société. L’intelligence peut contrôler le mécanisme de la civilisation, la sagesse

be fostered, whether they involve language, trade, art, science, competitive
play, or religion.

7. Effectiveness of mechanical devices. The progress of civilization is
directly related to the development and possession of tools, machines, and
channels of distribution. Improved tools, ingenious and efficient machines,
determine the survival of contending groups in the arena of advancing civi-
lization.

In the early days the only energy applied to land cultivation was man
power. It was a long struggle to substitute oxen for men since this threw men
out of employment. Latterly, machines have begun to displace men, and
every such advance is directly contributory to the progress of society because
it liberates man power for the accomplishment of more valuable tasks.

Science, guided by wisdom, may become man’s great social liberator. A
mechanical age can prove disastrous only to a nation whose intellectual level
is too low to discover those wise methods and sound techniques for success-
fully adjusting to the transition difficulties arising from the sudden loss of
employment by large numbers consequent upon the too rapid invention of
new types of laborsaving machinery.

8. Character of torchbearers. Social inheritance enables man to stand on
the shoulders of all who have preceded him, and who have contributed aught
to the sum of culture and knowledge. In this work of passing on the cultural
torch to the next generation, the home will ever be the basic institution. The
play and social life comes next, with the school last but equally indispensable
in a complex and highly organized society.

Insects are born fully educated and equipped for life—indeed, a very
narrow and purely instinctive existence. The human baby is born without an
education; therefore man possesses the power, by controlling the educational
training of the younger generation, greatly to modify the evolutionary course
of civilization.

The greatest twentieth-century influences contributing to the furtherance
of civilization and the advancement of culture are the marked increase in
world travel and the unparalleled improvements in methods of communica-
tion. But the improvement in education has not kept pace with the expanding
social structure; neither has the modern appreciation of ethics developed in
correspondence with growth along more purely intellectual and scientific
lines. And modern civilization is at a standstill in spiritual development and
the safeguarding of the home institution.

9. The racial ideals. The ideals of one generation carve out the channels
of destiny for immediate posterity. The quality of the social torchbearers will
determine whether civilization goes forward or backward. The homes,
churches, and schools of one generation predetermine the character trend of
the succeeding generation. The moral and spiritual momentum of a race or a
nation largely determines the cultural velocity of that civilization.

Ideals elevate the source of the social stream. And no stream will rise any
higher than its source no matter what technique of pressure or directional control
may be employed. The driving power of even the most material aspects of a
cultural civilization is resident in the least material of society’s achievements.
Intelligence may control the mechanism of civilization, wisdom may direct it,
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peut le diriger, mais l’idéalisme spirituel est l’énergie qui élève réellement la culture
humaine et la fait progresser d’un niveau d’accomplissement au suivant.

Au début, la vie était une lutte pour l’existence ; aujourd’hui, c’est une lutte
pour le niveau de vie ; demain, ce sera une compétition pour la qualité de pensée,
prochain but terrestre de l’existence humaine.

10. La coordination des spécialistes. La division du travail effectuée de
bonne heure et son corollaire ultérieur de spécialisation ont prodigieusement fait
avancer la civilisation ; celle-ci dépend maintenant de la coopération efficace des
spécialistes. Au fur et à mesure de l’expansion de la société, il faudra trouver une
méthode pour regrouper les divers spécialistes.

Les spécialistes des affaires sociales, de l’art, de la technique et de l’industrie
continueront à se multiplier et à accroitre leur habileté et leur dextérité. Cette
spécialisation d’aptitudes et cette dissemblance d’emplois finiront par affaiblir et
par désintégrer la société humaine si des moyens efficaces de coordination et de
coopération ne sont pas mis en oeuvre. Des intelligences capables d’une telle
fécondité d’invention et d’une telle spécialisation devraient être entièrement
compétentes pour imaginer des méthodes appropriées de contrôle et d’adaptation
permettant de résoudre tous les problèmes issus du développement rapide des
inventions et de l’accélération de l’expansion culturelle.

11. Les procédés pour trouver des emplois. Le prochain âge de développement
social sera concrétisé par une meilleure coopération et une coordination plus
efficace des spécialisations en accroissement et en expansion continus. À mesure
que le travail se diversifie davantage, il faut imaginer une technique pour orienter
les individus vers des emplois appropriés. Le machinisme n’est pas la seule cause
de chômage chez les peuples civilisés d’Urantia. La complexité économique et
l’accroissement régulier des spécialités industrielles et professionnelles
compliquent les problèmes de placement de la main-d’œuvre.

Il ne suffit pas d’apprendre aux hommes un travail ; une société complexe doit
aussi fournir des méthodes efficaces pour leur trouver un emploi. Avant d’apprendre
aux citoyens des techniques hautement spécialisées pour gagner leur vie, il faudrait
leur enseigner une ou plusieurs méthodes de travail non spécialisé de commerce ou
d’occupations qu’ils pourraient pratiquer pendant un chômage temporaire dans leur
travail spécialisé. Nulle civilisation ne peut survivre au maintien prolongé de grandes
classes de chômeurs. Avec le temps, l’acceptation du soutien par le Trésor public
déforme la mentalité des citoyens, même des meilleurs, et les démoralise. La charité
privée elle-même devient pernicieuse si elle entretient longtemps des citoyens valides.

Une société très spécialisée ne s’adonnera pas volontiers aux anciennes pratiques
communautaires et féodales des peuples de l’antiquité. Il est vrai que beaucoup de
services communs peuvent être utilement et profitablement socialisés, mais la
meilleure manière de gouverner des êtres humains hautement entrainés et
ultraspécialisés est une technique de coopération intelligente. Une coordination
modernisée et une réglementation fraternelle aboutiront à une coopération plus
durable que les anciennes et primitives méthodes de communisme ou les
institutions réglementaires dictatoriales basées sur la force.

12. L’ouverture à la coopération. L’un des plus grands obstacles au progrès
de la société humaine est le conflit entre les intérêts et le bien-être des collectivités
humaines les plus nombreuses et les plus socialisées d’une part, et les groupements
moins nombreux d’opposants asociaux d’autre part, sans compter les individus
isolés à mentalité antisociale.

Nulle civilisation nationale ne dure longtemps à moins que ses méthodes
éducatives et ses idéaux religieux n’inspirent un patriotisme intelligent et un

but spiritual idealism is the energy which really uplifts and advances human
culture from one level of attainment to another.

At first life was a struggle for existence; now, for a standard of living; next
it will be for quality of thinking, the coming earthly goal of human existence.

10. Co-ordination of specialists. Civilization has been enormously ad-
vanced by the early division of labor and by its later corollary of specialization.
Civilization is now dependent on the effective co-ordination of specialists. As
society expands, some method of drawing together the various specialists
must be found.

Social, artistic, technical, and industrial specialists will continue to
multiply and increase in skill and dexterity. And this diversification of ability
and dissimilarity of employment will eventually weaken and disintegrate
human society if effective means of co-ordination and co-operation are not
developed. But the intelligence which is capable of such inventiveness and
such specialization should be wholly competent to devise adequate methods
of control and adjustment for all problems resulting from the rapid growth of
invention and the accelerated pace of cultural expansion.

11. Place-finding devices. The next age of social development will be
embodied in a better and more effective co-operation and co-ordination of
ever-increasing and expanding specialization. And as labor more and more
diversifies, some technique for directing individuals to suitable employment
must be devised. Machinery is not the only cause for unemployment among
the civilized peoples of Urantia. Economic complexity and the steady in-
crease of industrial and professional specialism add to the problems of labor
placement.

It is not enough to train men for work; in a complex society there must
also be provided efficient methods of place finding. Before training citizens in
the highly specialized techniques of earning a living, they should be trained
in one or more methods of commonplace labor, trades or callings which could
be utilized when they were transiently unemployed in their specialized work.
No civilization can survive the long-time harboring of large classes of
unemployed. In time, even the best of citizens will become distorted and
demoralized by accepting support from the public treasury. Even private
charity becomes pernicious when long extended to able-bodied citizens.

Such a highly specialized society will not take kindly to the ancient
communal and feudal practices of olden peoples. True, many common
services can be acceptably and profitably socialized, but highly trained and
ultraspecialized human beings can best be managed by some technique of
intelligent co-operation. Modernized co-ordination and fraternal regulation
will be productive of longer-lived co-operation than will the older and more
primitive methods of communism or dictatorial regulative institutions based
on force.

12. The willingness to co-operate. One of the great hindrances to the
progress of human society is the conflict between the interests and welfare of
the larger, more socialized human groups and of the smaller, contrary-minded
asocial associations of mankind, not to mention antisocially-minded single
individuals.

No national civilization long endures unless its educational methods and
religious ideals inspire a high type of intelligent patriotism and national devo-
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dévouement national de type élevé. Sans cette espèce de patriotisme intelligent et
de solidarité culturelle, toutes les nations tendent à se désagréger par suite des
jalousies régionales et des égoïsmes locaux.

Pour maintenir une civilisation mondiale, il faut que les êtres humains
apprennent à vivre ensemble dans la paix et la fraternité. Sans coordination efficace,
la civilisation industrielle est mise en péril par les dangers de l’ultraspécialisation :
monotonie, étroitesse et tendance à engendrer la méfiance et la jalousie.

13. Le commandement efficace et sage. La civilisation dépend, dans une
grande, une très grande mesure, de l’état d’esprit consistant à s’atteler à la besogne
avec enthousiasme et efficacité. Dix hommes n’en valent pas beaucoup plus qu’un
pour soulever un lourd fardeau, à moins qu’ils ne le soulèvent ensemble—tous en
même temps. Ce travail d’équipe—la coopération sociale—dépend de la qualité
des chefs. Les civilisations culturelles du passé et du présent ont été basées sur la
coopération intelligente des citoyens avec des chefs sages et progressifs. Jusqu’à ce
que les hommes aient atteint par évolution des niveaux plus élevés, la civilisation
continuera à dépendre d’un commandement sage et vigoureux.

Les hautes civilisations naissent d’une liaison sagace entre la richesse
matérielle, la grandeur intellectuelle, la valeur morale, l’habileté sociale et la
clairvoyance cosmique.

14. Les changements sociaux. La société n’est pas une institution divine ; elle est un
phénomène d’évolution progressive ; une civilisation qui progresse est toujours retardée
quand ses chefs sont lents à effectuer, dans l’organisation sociale, les changements
essentiels pour marcher de pair avec les développements scientifiques de l’âge. Ceci
dit, il ne faut pas mépriser certaines choses simplement parce qu’elles sont vieilles,
ni embrasser sans réserves une idée simplement parce qu’elle est originale et neuve.

Les hommes ne devraient pas avoir peur d’expérimenter avec les mécanismes de
la société, mais les aventures d’adaptation culturelle devraient toujours être contrôlées
par ceux qui sont pleinement au courant de l’histoire de l’évolution sociale ; il faudrait
toujours que les innovateurs soient conseillés par la sagesse de ceux qui ont l’expérience
pratique dans les domaines des tentatives sociales ou économiques envisagées. Nul
grand changement social ou économique ne devrait être essayé soudainement. Le
temps est essentiel à tous les types d’adaptations humaines—physiques, sociaux ou
économiques. Seuls les ajustements moraux et spirituels peuvent être effectués sous
l’impulsion du moment, et, même pour ceux-là, il faut du temps pour mettre
pleinement en oeuvre leurs répercussions matérielles et sociales. Ce sont les idéaux
de la race qui servent principalement d’appui et de soutien pendant les périodes
critiques où une civilisation se trouve en transition entre deux niveaux consécutifs.

15. Les mesures préventives contre les brusques déclins en périodes de transition.
La société est issue de nombreux âges de tâtonnements ; elle représente ce qui a
survécu aux ajustements et rajustements sélectifs dans les stades successifs de
l’ascension millénaire des hommes depuis les niveaux animaux jusqu’aux niveaux
humains de statut planétaire. Le grand danger pour toute civilisation—à n’importe
quel moment—est la menace de déclin pendant la transition entre les méthodes
établies du passé et les procédés nouveaux et meilleurs, mais non éprouvés, de l’avenir.

La qualité des chefs est vitale pour le progrès. La sagesse, la perspicacité et la
prévoyance sont indispensables aux nations pour durer. La civilisation n’est jamais
réellement en péril tant que les chefs capables ne commencent pas à disparaître.
Le nombre de ces chefs sages n’a jamais dépassé un pour cent de la population.

Par ces degrés de l’échelle évolutionnaire, la civilisation s’est élevée au niveau
où pouvaient être mises en oeuvre les puissantes influences qui ont culminé dans

tion. Without this sort of intelligent patriotism and cultural solidarity, all nations
tend to disintegrate as a result of provincial jealousies and local self-interests.

The maintenance of world-wide civilization is dependent on human
beings learning how to live together in peace and fraternity. Without effective
co-ordination, industrial civilization is jeopardized by the dangers of ultra-
specialization: monotony, narrowness, and the tendency to breed distrust and
jealousy.

13. Effective and wise leadership. In civilization much, very much,
depends on an enthusiastic and effective load-pulling spirit. Ten men are of
little more value than one in lifting a great load unless they lift together—all
at the same moment. And such teamwork—social co-operation—is depend-
ent on leadership. The cultural civilizations of the past and the present have
been based upon the intelligent co-operation of the citizenry with wise and
progressive leaders; and until man evolves to higher levels, civilization will
continue to be dependent on wise and vigorous leadership.

High civilizations are born of the sagacious correlation of material wealth,
intellectual greatness, moral worth, social cleverness, and cosmic insight.

14. Social changes. Society is not a divine institution; it is a phenomenon
of progressive evolution; and advancing civilization is always delayed when
its leaders are slow in making those changes in the social organization which
are essential to keeping pace with the scientific developments of the age. For
all that, things must not be despised just because they are old, neither should
an idea be unconditionally embraced just because it is novel and new.

Man should be unafraid to experiment with the mechanisms of society.
But always should these adventures in cultural adjustment be controlled by
those who are fully conversant with the history of social evolution; and always
should these innovators be counseled by the wisdom of those who have had
practical experience in the domains of contemplated social or economic
experiment. No great social or economic change should be attempted suddenly.
Time is essential to all types of human adjustment—physical, social, or
economic. Only moral and spiritual adjustments can be made on the spur of
the moment, and even these require the passing of time for the full outworking
of their material and social repercussions. The ideals of the race are the chief
support and assurance during the critical times when civilization is in transit
from one level to another.

15. The prevention of transitional breakdown. Society is the offspring of
age upon age of trial and error; it is what survived the selective adjustments
and readjustments in the successive stages of mankind’s agelong rise from
animal to human levels of planetary status. The great danger to any
civilization—at any one moment—is the threat of breakdown during the
time of transition from the established methods of the past to those new and
better, but untried, procedures of the future.

Leadership is vital to progress. Wisdom, insight, and foresight are indis-
pensable to the endurance of nations. Civilization is never really jeopardized
until able leadership begins to vanish. And the quantity of such wise leader-
ship has never exceeded one per cent of the population.

And it was by these rungs on the evolutionary ladder that civilization
climbed to that place where those mighty influences could be initiated which
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la culture en expansion rapide au vingtième siècle. C’est seulement en adhérant à
ces principes essentiels que les hommes peuvent espérer maintenir leurs
civilisations actuelles, tout en assurant leur développement continu et leur survie
certaine.

Telle est l’essence de la longue, longue lutte des peuples de la terre pour établir
la civilisation depuis l’époque d’Adam. La culture d’aujourd’hui est le résultat de
cette évolution opiniâtre. Avant la découverte de l’imprimerie, les progrès étaient
relativement lents, parce que les hommes d’une génération ne pouvaient
bénéficier aussi rapidement des accomplissements de leurs prédécesseurs. Mais, en
ce moment, la société humaine fonce en avant avec la puissance de la force vive
accumulée de tous les âges au cours desquels la civilisation a lutté.

[Parrainé par un Archange de Nébadon.]

have culminated in the rapidly expanding culture of the twentieth century.
And only by adherence to these essentials can man hope to maintain his
present-day civilizations while providing for their continued development
and certain survival.

This is the gist of the long, long struggle of the peoples of earth to establish
civilization since the age of Adam. Present-day culture is the net result of this
strenuous evolution. Before the discovery of printing, progress was relatively
slow since one generation could not so rapidly benefit from the achievements
of its predecessors. But now human society is plunging forward under the
force of the accumulated momentum of all the ages through which civiliza-
tion has struggled.

[Sponsored by an Archangel of Nebadon.]
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